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De  Lucien ANDRIEU  
  

 La fête du village passée, le matériel 
remis®, voil¨ septembre, lô®t® se termine en 
pente douce et déjà la fête de la Saint-
Michel, plus intime celle-l¨, annonce lôAu-
tomne. La saison de la chasse, des vendan-
ges, des randonnées, des champignons. 
Saison que jôappr®cie le mieux, pour sa dou-
ceur après la chaleur estivale, plus calme 
aussi et puis la nature plante le décor, avec 
ses variations, ses dégradés de couleurs. 

 Que de souvenirs me reviennent en 
m®moire depuis cet ®t® 1988 o½ jôai connu 
ce village. Nous étions venus avec mes pa-
rents et des amis sur invitation de la famille 
Audibert passer un week-end. Je me rappelle, la nuit venue, sur la 
place de la Tour, avoir observé les étoiles comme nulle part ailleurs. 
Et puis cette grande maison vide, celle de Paul Mielle, du pépé 
comme tout le monde lôappelait. Le coup de foudre ne sôest pas fait 
attendre, lôann®e suivante nous lôachetions. La suite ne f¾t que des 
moments inoubliables, des parties de boules nocturnes ¨ nôen plus 
finir sur la place, des apéritifs chez les Colombani, agrémentés de 
pur®e dôail et de sardines crues cuites au jus de citron, la rue Paul 
Mielle rebaptisée le temps de juillet et août « rue de la soif ». 
Je revois encore les familles, le jour de la f°te votive, mont®es ¨ lô®-
glise pour la messe, mais arrivées au niveau de la terrasse des Al-
brand, tous les hommes sôarr°taient pour prendre lôap®ritif en atten-
dant le retour de leur épouses. Le facteur, Christian, en portant le 
courrier, soulevait les couvercles des marmites pour sentir ce qui 
sôy mijotait. 
 

 Ah ! Rochebrune, il y en aurait encore et encore à dire. 
 Une pensée tout de même à tous nos chers disparus. 
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Par Jean Barzic ancien Pr®sident de lôAssociation pour la r®animation et 
la restauration de Rochebrune.  

Extrait de lôîuvre extrait de l'oeuvre de Simone Chamoux.  Suite du Cou-

cou N° 4 

 Registre de la paroisse  de 1669 à 1792. Au XVIII° siècle la famille 

d' Agoult y fit de fréquents séjours, créant ainsi bien involontairement, 

sans doute, ce que l' on appellerait aujourd'hui une animation. De la pério-

de allant de 1669 à 1792 nous avons cinq registres paroissiaux paginés et 

reliés par les soins de l'archiviste Lacroix 1874. Les registres comprenaient 

au total 338 feuillets. Deux sont perdus (302 et 303). Le premier registre 

débute le 20 janvier 1669 et le dernier le 8 décembre 1792. Les registres 

ont été successivement tenus par les prieurs : Rolandy de janvier 1669 à 

juillet 1687 très souvent assisté par messire Barjavel et Rebuffat de 1692 

au 24 avril 1717, jour de son décès. De 1698 à 1702 il a été remplacé par 

messire Villelongue. Clémens de 1717 au 29 mai1749, jour de son  décès. 

Richaud arrivé à Rochebrune en 1749. Dans les années 1850 un secrétaire 

de mairie a noté en marge des actes de baptême, les actes de décès. L'idée 

était  bonne, puisque c'est devenu depuis une obligation légale, mais il a 

commis de nombreuses erreurs, n'ayant pas remarqu® quôapr¯s le d®c¯s 

d'un enfant, on donnait souvent le même prénom au suivant.  
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Sous le prieur Rolandy, la communauté de Rochebrune a un maitre d'école 

(Etienne Monier 1694), un "hoste", nous dirions aujourd'hui un aubergiste 

(Claude Bernard en 1685) et un jardinier (Simon Pascal 1672). Les autres 

sont ménagers, travailleurs ou rentiers des droits du seigneur (Antoine Mo-

nier en 1685) (Antoine Pivet en 1687) (Toussaint Baudin est rentier de la 

grange des boeufs en 1674). François Barjavel est châtelain. Le prieur Ro-

landy donne aussi quelques précisions sur les parrains et marraines d'en-

fants qu'il baptise. Ainsi nous voyons autour des  fonts baptismaux de Ro-

chebrune : Pierre Brunel tailleur d'habits à Sainte-Jalle(1667). Pierre Brus-

set chirurgien à Beauvoisin (1673), Jean Merindol "masson" de la Penne 

(1683), Jacques Barthalois tisseur de toile de la Roche sur le Buis 1673), 

Gabriel Cousin menuisier d'Avignon(1673) et Ursule Brun fille du major 

de Sainte-Jalle(1672). Sur le registre on trouve une centenaire à Rochebru-

ne : Marguerite Clémens veuve  d'Esprit Nicolas morte le 28 novembre 

1683. Le prieur a ®t® parrain de l'un des tripl®s n®s le 27 janvier 1672, fils 

du châtelain François Barjavel et de Jeanne Teste et qui vécurent ; un deux 

mois, l'autre deux ans et le troisième filleul du prieur cinq ans, ce qui était 

tout à fait exceptionnel pour l'époque. En1692 c'est messire Jacques Re-

buffat natif d' Aix en Provence qui tient les registres. Il va demeurer prieur 

de Rochebrune jusqu'a sa mort le 24 avril 1717, mais donnera très peu de 

détails  sur ces registres, et aura beaucoup de difficultés à assimiler les 

noms locaux (il écrit Rique pour Ricou, Mialle pour Mielkle. De 1698 à 

1702, il est remplac® par messire Barthelemy de Villelongue qui vient de 

Sisteron. Notons au passage que le prieur Villelongue a enterré son frère 

François natif de  Bourg-Saint-Andeol le 3 novembre 1702 dans la chapel-

le du saint rosaire. Cette famille a donné plusieurs apothicaires et chirur-

giens à Sainte-Jalle.    ...A suive dans le prochain Coucou. 
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Bienvenue chez les Schtroumpfs par  Jean Barzic * 

 
 Partis de Rochebrune à 14h00, arrivés en Suisse (Soral) à 

18h00. Quel accueil que nous avons eu chez G®rard, Muriel, C®line 

et leurs amis ! Dégustation de vin blanc du pays, apéritifs, simple-

ment pour enlever la poussière que nous avions accumulée dans le 

gosier tout au long du trajet.  

 

 Le soir repas très sympathique « chez le Docteur », et surtout 

bien arrosé.  

 

 Le lendemain départ en minibus pour Genève. Nous avons dé-

couvert Genève se reflétant dans les eaux cristallines du lac Léman, 

les Alpes formant une barrière naturelle au Canton de Genève. A ses 

pieds, ¨ peine cach®e par les retomb®es jaillissantes du jet dôeau, la 

capitale des horlogers se découvre sous un soleil radieux. 

 

 Quand on a débarqué à Genève pour la première fois on a le 

sentiment de se trouver dans un port. La rade, puisque tel est son 

nom est couverte de voiliers, de petits caboteurs et de bateaux de 

croisière jouant à cache-cache derri¯re les embruns du jet dôeau (140 

mètres de haut). Cygnes, canards, mouettes rajoutent au décor aqua-

tique du tableau. Après avoir traversé le pont du Mont-Blanc on arri-

ve au Jardin Anglais. Face ¨ nous lôhorloge fleurie et plus loin le 

monument national. Cette horloge composée de plus de 5000 fleurs 

et massifs multicolores symbolise parfaitement lôactivit® horlog¯re 

de la cité. 

 

 Le minibus nous à fait parcourir les rues et boulevard et nous 

avons pu voir la cathédrale Saint-Pierre dont la première pierre fut 

posée en 1160.  

 

 
* cet article ayant ®t® envoy® apr¯s la parution du Coucou NÁ 4 il vous est propos® 

dans ce numéro 5. 
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 Plus loin le palais des Nations o½ si¯ge lôONU depuis 1946. 

On passe par la place Neuve, pour arriver enfin à la plaine de Plain-

palais lieu de détente, de rencontre et de culture. Là nous avons pu 

nous arrêter pour chiner au marché aux puces (brocante).  

 

 Le midi nous avons pu visiter le musée de la maison des 

« Vieux Grenadiers », une des plus anciennes société patriotique de 

Genève fondée en 1749. De là nous avons pris notre repas, où la ta-

ble était très bonne.  

 

 Lôapr¯s-midi direction les quais pour embarquer sur un bateau 

où nous avons pu faire la descente du Rhône. Très belle balade avec 

passage dôune ®cluse, un bapt°me pour pas mal dôentre nous.  

 

 Le soir nous avons pu visiter une cave à vin avec dégustation 

et par la suite nous avons été reçus dans la salle des fêtes de Soral où 

un très bon repas préparé par Muriel et ses amies nous attendait.  

 

 Le dimanche nous avons été très bien reçus pas la section bou-

liste des Schtroumpfs où tous ensemble nous avons participé à un 

tournoi de pétanque où finalement tout le monde a gagné. Remise 

des cadeaux et la soir®e sôest termin®e dans la gait® et la bonne hu-

meur en se disant ¨ lôann®e prochaine ¨ Rochebrune. 

 

 De ce voyage nous retiendrons la bonne organisation, la gentil-

lesse et  le dévouement de toutes les personnes qui auront participé à 

la bonne marche de ce voyage et de ce séjour, et pour le mot de la 

fin : 

« la Suisse, Soral, Gen¯ve, ne demandent quô¨ °tre conquises une 

tablette de chocolat ¨ la main et un verre de vin blanc dans lôautre ».   
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SOIREE « VIN CHAUD  » 

30 D®cembre 2009 
 

Forte du succès remporté, fin décembre 2008, pas la soirée 

« vin chaud è, lôAssociation des Amis de Rochebrune a renouvel®, 

cette année encore, cette bien sympathique réunion. Occasionnelle 

soirée, appréciée de tous, qui permet de réunir, habitants « hauts per-

chés », résidants du village et vacanciers, pour déguster avec plaisir, 

le bon vin chaud épicé et parfumé à souhait, accompagné de nom-

breux « Zakouski è pr®par®s par quelques bonnes volont®s. Côest un 

moment privil®gi® et bien agr®able, de partage et dôamiti®, dont ce 

bon vin r®chauffe, non seulement le corps, mais aussi le cîur. 
 

 Un grand coup de chapeau à notre ami Gérard pour avoir, pen-

dant plusieurs années, récupéré, auprès des habitants, des photos an-

ciennes et r®centes, en vue dôune projection. Projection, du reste, 

tr¯s int®ressante puisquôelle a fait ou refait voir ¨ tous, lô®volution, la 

transformation et la vie du village depuis un demi siècle. Que Gérard 

en soit remercié ! Grand merci ®galement ¨ lôAssociation pour cette 

soir®e vin chaud. Côest une heureuse initiative appr®ci®e de tous les 

présents. 
 

Alorsérendez-vous fin décembre !!  

 

Monique Collin 
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  Le 31 décembre 2009 par Fernand Sprimont 

 

Une bande de 15 joyeux lurons se sont réunis à 20 heures  salle de la 

mairie afin de c®l®brer dignement le passage ¨ lôann®e nouvelle. Dô-

entrée de jeu, le ton était donné : un excellent apéritif * nous était servi, 

accompagn® de zakouskis dont la qualit® ne rivalisait quôavec la quanti-

té et la créativité. 

 

 Les rigolades et discussions allaient bon train lorsque Christianne 

et Evelyne se sont éclipsées pour revenir quelques minutes plus tard 

avec lôune un civet de biche sauce airelles, lôautre un gratin dauphinois. 

Nos cuisini¯res sô®taient assur®es de lôorigine de la biche, qui ®tait es-

pagnole,  et le gratin dauphinois ®tait s®par® en deux plats, lôun avec ail, 

lôautre sans ail. Les lecteurs du coucou nÁ 4 auront compris la motivati-

on de ces deux plats, et malgr® tout Michel fut tr¯s g®n® par lôodeur du 

plat ñavec ailò. Ces plats ®taient fort copieux et nos estomacs eurent dif-

ficile à en venir à bout. Vint ensuite le plateau de fromages variés, ac-

compagn®s dôune m©che bien raffraichissante. Apr¯s un moment de r®-

pit, nous d®gustions deux excellentes buches glac®es, lôune aux fruits 

rouges, lôautre au chocolat. 

 
* Dans une flute ¨ champagne, verser une cuill¯re ¨ soupe de Cointreau, une cuill¯re ¨ 

soupe de sirop de canne à sucre, compléter le verre avec du crémant de Bourgogne, 

ajouter quelques framboises et dégustez !  
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 Afin dôattendre confortablement les douze coups de minuit, 

Christianne nous offrit ses liqueurs fabrication maison, au thym, à la 

mandarine, é  une merveille!  

 

 En accompagnement de ces liqueurs, les succulentes mignardi-

ses fabriquées par Evelyne et les petits chocolats en forme de prisme 

droit à base triangulaire venus de Suisse. Et puis, un mouvement de 

foule, il ®tait minuit et nous nous dirigions vers lôext®rieur pour les 

embrassades et le spectacle pyrotechnique orchestré par Michel. De 

retour ¨ lôint®rieur, il ®tait grand temps de lancer quelques blagues 

sur les belges, les suisses é et diable ! m°me sur les rochebrunois.  

 

 Cette excellente soirée se terminait vers 1 heure du matin et 

chacun rentrait chez soi de bonne humeur, tout en remerciant chaleu-

reusement les responsables suivants de lôorganisation: 

 

 

  zakouskis Biche Gratin Vins mignardises Pyrotechnique 

Christiane x x         

Evelyne x   x   x   

Françoise x           

Michel       x   x 

Michèle x           

Sandra x           
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Fantasmagorie 
 

 Quand le jour d®cline, côest le moment dôaller admi-

rer la nature en perpétuel changement et quêter quelques 

fortes ®motionsé. 
 

 Cô®tait un soir dôhiver myst®rieux et frileux. Le villa-

ge, au loin, ne dévoilait que son altière silhouette sommita-

le dans sa parure de f°teé. 
 

 Peu ¨ peu, lôombre envahissait les nu®es en mouvan-

ceé. 

Soudain, lôenchantement se produisit ! Une vision irréelle 

apparut : un minuscule îlot scintillant surgi des ténèbres 

flottait sur les abysses de brumeé. 
 

 Ce fut un instant fugitif dô®merveillement mais, ¹ 

combien infini !!        

    Aimée Bailly 
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Hiver quand tu nous (re)tiensé au village. 
 

Le jeudi 7 janvier 2010 à 20 heures précises, un message de la Préfec-

ture ayant alerté Yvan Eysseric plus tôt faisant foi, la neige commence à tom-

ber en légers flocons. On nous annonce des chutes pour toute la nuit, fortes dès 

minuit et pour le vendredi entier. A 4h00 une belle couche de neige lourde re-

couvre le paysage. A 6h45, 25 à 30 cm habillent les rues du village pendant 

que certains endroits plus exposés sont recouverts de 30 à 40 cm. De gros flo-

cons continuant à tomber on en profite pour faire quelques photos pour le Cou-

cou. Michel Berte est déjà au sommet du village équipé pour la haute monta-

gne. La météo annonçant le même temps pour la nuit prochaine et le samedi 

suivant, on est d®j¨ dans la crainte dô°tre bloqu®s au village. La radio est alar-

miste et ce nôest pas pour rien. Le samedi, sôinvitent encore 10 cm de poudreu-

se, accompagn®e dôun terrible vent du nord qui augmente la sensation de froid 

et forment des congères. Certains endroits précédemment déblayés par la DDE 

sont recouverts. Yvan se « pelle » en déblayant les chemins communaux avec 

son tracteur de 40 chevaux. Pour aller ¨ la porte de lô®glise on sôenfonce jus-

quôaux genoux. Quelques craintes pour le poids que doivent supporter les toits 

et les menaces de coupures ®lectriques. Un c©ble dôalimentation du t®l®phone 

coupé chez les Berte. On se calfeutre devant les cheminées en espérant que 

cela sôarrangera. Ailleurs, 40 d®partements en alerte rouge sont aussi touch®s 

par les événements. La préfecture fait annoncer à la radio que les gens doivent 

rester chez eux jusquô¨ ce que le ph®nom¯ne se calme. On esp¯re pouvoir re-

joindre Gen¯ve avant dimanche soiré. mais en attendant, profitons de ce ma-

gnifique paysage de neige sur les Baronnies. Les nuances des opalins de la 

neige se mouvant en larges taches sur les gris du ciel et des marnes, les arbres 

sans feuilles tirant des traits noirs sur cette toile immaculée. 
Gérard Fontaine 



 

 

11 

 Le décès de DORA MANNEVILLE  survenu le 22 f®-

vrier 2010 a affligé tous ses amis et connaissances de Roche-

brune. Lôassociation des amis de Rochebrune et Le Coucou 

transmettent leurs sincères condoléance à sa famille. Nous nous 

souviendrons toujours de Dora comme dôune personne dôune 

grande intelligence, dôune sensibilit® rare. Elle poss®dait la sa-

gesse et la connaissance des gens ayant adoré leur village com-

me elle savait le chérir et sachant en montrer le meilleur. 

D ans la ruelle Saint-Roch 

O n ne verra plus sa silhouette 

R ayonnante, gaie et fluette. 

A Dieu plaise quôon ne sôen moque !  
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QUI BIEN SE CHERCHE 

 BIEN SE REGARDE, 

 

QUI BIEN SE REGARDE 

 BIEN SE VOIT, 

 

QUI BIEN SE VOIT 

 BIEN SE CONNAIT, 

 

QUI BIEN SE CONNAIT 

 SAGE EST ! 

Texte et dessin de Monique Collin 

Hiver  
 

Autour des yeuses le vent sõeffiloche et perd son temps ¨ 
d®ranger lõhiver. Install® ¨ demeure au nid des Buisses lõaigle 
échappe encore à son destin. Le Rieu Frais se fige entre ses 
deux rives gelées. La dernière pluie a laissé passer le rêve 
inachev® dõun certain Dauphin®. 
 

Petit cïur et grenier des Baronnies, oubli® des hordes 
bruyantes. Navire fier, accost® au port de lõEnnuy®, aux 
confins de la Drôme provençale. 
 

Les chênes crépus et gris sous des flocons incongrus regar-
dent Rochebrune se v°tir de son ®charpe dõhiver. Malgr® les 
amandes vertes et le figuier naissant lõombre sournoise ame-
née par le grand vent du sud. Il fait froid, il fait gris.      
         

Gérard Fontaine 



 

 

13 

-Avril frais et mai chaud remplissent les granges jusquôen haut. 
 

-Avril fait la fleur, mai en a lôhonneur. 
 

-Février et mars trop chauds mettent le printemps au tombeau. 
 

-Le printemps est la saison où les garçons commencent à comprendre ce que 
les filles ont su tout lôhiver. 
 

-Le printemps sôannonce toujours plein de promesses, mais lui au moins les 
tient. 
 

-Un seul printemps dans lôann®e...et dans la vie, une seule jeunesse. (Simone 
de Beauvoir). 

-En politique il faut donner ce 
quôon a pas et promettre ce quôon 
ne peut pas donner (Louis XI) 
 

-Lôintelligence côest comme un pa-
rachute. Si tu nôen a pas tu tô®cra-
ses (Pierre Desproges). 

-En f®vrier, si au soleil, ton chat tend sa peau, en mars il lôexposera au four-
neau. 
 

-Quand mars se déguise en été, avril prend ses habits fourrés. 
 

-Le mois de mars doit être sec, avril humide et mai frisquet pour que juin tienne 
ce quôil a promi. 

LES PROVERBES DôEVELYNE ANDRIEU 
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Les 13, 14, 15 et 16 mai 2010,  à Rochebrune  
 

 Les amis de Rochebrune ont invité cette année pour la troisiè-

me fois les membres de la section bouliste des Schtroumpfs pour un 

tournoi de p®tanque amical. Les liens dôamiti® existant entre les 

deux associations restent solides et sont maintenus par la présence 

de Gérard Fontaine dans les deux associations. Voici un petit texte 

®crit par un membre de lôASS depuis Gen¯ve.  

 

« Jeudi 13 mai,  25 membres de la section p®tanque de lôAssociation 

Sportive Schtroumpfs Genève (pour personnes mentalement handi-

capées), des sportifs « pas tout à fait comme les autres », quelques 

nageurs (autre section de notre association), des accompagnateurs et 

une partie du comité grimpent dans un car au départ de Genève et 

qui nous m¯nera ¨ Rochebrune, petit village dôune commune du sud 

de la  Drôme. Le voyage est sans surprise à part les sempiternelles 

embouteillages sur lôA7 ou la N7 et lôarriv®e de notre car sur la peti-

te place du village est impressionnante. Les Amis de Rochebrune 

nous attendent pour un apéritif et un repas préparé par eux, pris sous 

le « barnum ». Notre joyeuse équipe ou du moins sa plus grande 

partie descend à pied pour rejoindre les gîtes de Sainte-Jalle à 1h30 

de marche tranquille. On digè-

re ! La prise des chambres se 

fait dans le calme pendant que 

les g.o. se prennent du bon 

temps sur une terrasse au bord 

de lôEnnuy®. Le repas du soir 

se fait aux gîtes de Sainte-Jalle. 
 

 Vendredi matin nous al-

lons à Nyons pour une visite de 

cette magnifique petite ville de 

la Drôme Provençale et pour 

quelques achats souvenirs.  



 

 

15 

A midi on a prévu un repas à la ferme auberge de Dagobert située 

« au Moulin » au dessous de Rochebrune. Le car, trop lourd et trop 

grand ne pouvant se rendre jusquôau restaurant une partie dôentre 

nous sôy rendra ¨ pied pendant que des navettes en voitures sont or-

ganis®es pour les autres. Le menu est compos® de produits et dôin-

grédiens provenant de la ferme, agneau, épeautre, salade, pain, apé-

ritif, etc. Nous apprécions quelques bon vins et pour démontrer que 

nous sommes venus aussi pour faire un peu de sport, retour au villa-

ge à pied par la rude montée du nouveau chemin grimpant sous le 

village. On nous attend sur la Place de la Liberté pour un après-midi 

de joutes amicales et dôoccupations ludiques : jeu de massacre, jeu 

de quilles, jeu dôadresse et dôobservation pr®par®s par les Amis de 

Rochebrune. Nos sportifs et leurs accompagnateurs découvrent le 

village dôune fa­on originale, ils doivent retrouver parmi les ruelles 

des détails de portes, de fenêtres de pierres que nos amis ont photo-

graphi® les jours pr®c®dents. Un bon moment dôamiti® partag®e. Le 

samedi côest le grand jour du tournoi. Le matin est laiss® en partie ¨ 

une grasse matinée provençale pour se poursuivre vers 10h30 par le 

concours lui-même. Tirage au sort par Jean Barzic, des triplettes for-

m®es dôune personne handicap®e, dôun(e)  rochebrunois(e) et dôun(e) 

genevois(e). Le temps nôest pas au beau fixe, dommage pour cette 

Provence sauvage et belle que nous avions imaginée avec plus de 

chaleur. Mais celle-ci est dans les cîurs et le concours se d®roule 

dans les meilleures conditions possibles. A midi un barbecue est al-

lumé et nos hôtes se démènent pour la préparation des sandwiches et 

service des boissons. Nous sommes même « envahis » par des ran-

donneurs de passages qui ont trouv® lôambiance sympathique.  Il 

faut « ramer » pour gagner les quatre parties éliminatoires et dont 

certaines se terminant ¨ 13 ¨ 12 durent plus dôune heure.  
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Les bras sôallongent sous le poids des boules et on est ®tonn® 

de voir les personnes handicapées de la section natation manier cel-

les-ci comme des pros. Tu tires ou tu pointes ? Quoi que tu fasses tu 

tôamuses ! Certains nôint¯grent pas tout ¨ fait bien le r¯glement mais 

on fait avec et la bonne humeur recouvre tous ces petits défauts sans 

importance à ce niveau courtois de la compétition. La remise des 

prix pour laquelle je ne nommerais que les premiers (Luca et Aurélio 

Canafoglia de lôASS et Evelyne Andrieu de lôAAR) fut un moment 

riche en rires et en contentement. Et puis chacun reçoit sa récompen-

se, en plus bien entendu de celle dôavoir particip® (voir Pierre de 

Coubertin).  On découvre dans les prix remis par le Président Michel 

Berte, les bonnes choses de la région (liquide et solide).  

 

Puis la raclette tradi-

tionnellement offerte 

par les Schtroumpfs fût 

servie par une tempéra-

ture de 6-7 degrés 

(id®al pour la raclet-

te ?) due en partie au 

Mistral soufflant très 

fort, sous une tente 

mont®e pour lôoccasion 

par nos amis de Roche-

brune. A lôabri des c¹-

tés du « marabout » rabaissés et lestés par les bacs à fleurs, le car 

servant dô®norme coupe-vent devant lôentr®e, nous avons tout de 

même passé une excellente soirée. Dommage cette soirée aurait bien 

pu durer plus longtemps, mais le froid terrible de ce soir-l¨ lôa bien 

raccourcie. Les deux seuls qui étaient au chaud étaient les deux ra-

cleurs Daniel et G®rard. Dimanche, le retour par la route de lôEygue 

et  le col de la Croix-Haute permit encore la d®couverte dôun beau 

paysage au son de nos pipelettes magnifiques : Tiffany, Blérina, et 

Estelle.  

On remercie mille fois nos amis de Rochebrune pour cet ac-

cueil magnifique.    
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Fête du printemps à Rochebrune  
Françoise Combaluzier  

 
 Depuis 7 ans lôassociation pour lôanimation sociale du Haut- 

Nyonsais organise une f°te pour c®l®brer lôarriv®e du printemps. 

Apr¯s les villages dôArpavon, Saint Sauveur Gouvernet, Villeper-

drix, Ste Jalle, Châteauneuf-de-Bordette, et Bésignan, Rochebrune a 

accueilli cet ®v¯nement le 30 mai 2010. Val®rie, lôanimatrice de lôas-

sociation et Gérard de la Maison sociale ont accompagné les habi-

tants du village et les bénévoles des Amis de Rochebrune à organi-

ser cette journée festive. 

 Dés 9h 30,  sous un ciel menaçant Michel BERTE et Jean Paul 

JOUVE nous entrainent à la découverte des terrasses dites de SOR-

GUES situ®es ¨ lôadret du village. G®ologie, histoire, ®tude de la flo-

re notre guide Jean Paul est incollable. De retour vers midi, nous 

sommes attendus pour un apéritif offert par Josette et Albert, puis 

une cinquantaine de personnes se sont réunis pour partager un repas 

préparé par lô®quipe de 

bénévoles et animé par la 

chorale des 3 vallées. 

  


